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CHRONIQUE

Congrès de Munich ; septembre 1899.

La réunion annuelle des mathématiciens allemands, tenue à Munich
en septembre 1899, a été particulièrement brillante grâce au grand
nombre de travaux cpii y ont été présentés. L'espace restreint qui nous
est offert ne nous permet pas de donner un résumé des sept séances
sur lesquelles ont été répartis les divers travaux. Nous devons nous
borner à rendre compte des questions qui rentrent dans le cadre de la
Pœvue.

A ce point de vue. une séance particulièrement intéressante est celle
qui a été consacrée à la question de la décimalisation des mesures du

temps et de lé angle; elle était présidée par AL F. Klein. En ouvrant la
séance, le savant professeur rappelle d'abord que 1"ce Association des
mathématiciens allemands », dans sa réunion de Düsseldorf, a nommé
une commission pour étudier cette question ; étant donné que cette
même question figurera également à l'ordre du jour de divers Congrès
internationaux qui se réuniront à Paris en 1900, il serait bon que tous
ceux qui ont une opinion à émettre le lissent dès maintenant.

Il a été présenté trois rapports rédigés l'un par un mathématicien,

l'autre par un astronome, et le troisième par un professeur appartenant

à l'enseignement secondaire supérieur.
Le premier rapporteur, un mathématicien, M. Mehmke, de Stuttgart,

annonce que la commission a écarté d'emblée, comme irréalisable
actuellement, la décimalisation du temps, et ne s'est occupée que de la
question de l'angle. M. Mehmke fait l'historique de la question et se

prononce pour la division centésimale du quadrant. En eilet, dit-il, la
pratique a consacré, et a bon droit, 1 angle droit comme unité : il faut
maintenir cette tradition ; la mesure de l'angle par son arc, très
commode pour la théorie, donne presque toujours un nombre irrationnel.
La division sexagésimale des Babyloniens s est justifiée tant que la base
de la numération a été le nombre 12 ; mais depuis 1 adoption universelle
de la numeration décimale, le système actuel est absolument suranné ;

d ailleurs, il est très incommode pour le calcul.
Il faut donc diviser le quadrant en 100 « degrés », ceux-ci en

100 «minutes », etc.; on pourra objecter, à la vérité, que quelques



5G CHRONIQUE

angles, iÔ°, 3o°, Go0 entre autres ne seront pas faciles à écrire ; doit-on
abandonner le système décimal de la mesure des longueurs sous
prétexte que i/3 de mètre 11e fait pas un nombre rond de centimètres

Le deuxième rapporteur, M. Bauschinger, de Berlin, astronome,
défend le système actuel; les marins seuls auraient avantage à la
décimalisation des mesures d'angle ; les astronomes, par contre, auraient
tout à perdre. Les observations accumulées depuis tant d'années seraient
à recalculer entièrement ; les appareils actuellement en usage, bien
connus, ne pourraient plus servir qu'au prix de calculs sans Jin pour la
réduction de leurs lectures. Les calculs de transformation des angles
en temps, si fréquents dans les observatoires, seraient rendus plus
compliqués ; on perdrait le bénéfice des nombreux diviseurs que possède 36o.

En outre, il ne faut pas perdre de vue qu'un système universellement
adopté, comme celui de la circonférence de 3(io°, est infiniment préférable,

malgré ses quelques petits défauts, à un système nouveau qui
risquerai! de ne pas être appliqué par tout le monde.

Le troisième rapporteur, M. Schülke, d'Osterode, se place au point
de vue de l'enseignement secondaire ; il faut simplifier autant que
possible; le surmenage provenant de l'introduction incessante de nouveaux
sujets d'étude sera moins à craindre si d'un autre côté on décharge les
élèves de calculs sans grande utilité, se faisant mécaniquement. Le nom-
lire est très faible, d'ailleurs, de ceux qui une fois sortis de l'école,
auront à faire beaucoup de calculs sur les angles ; enseignons donc les

procédés les plus simples. Gardons le quadrant de 90°, mais donnons
au degré des sous-multiples décimaux. Beaucoup de mesures, d'ailleurs,
se font déjà en degrés et dixièmes. Lis tables de Gauss et de Bremiker
qui existent avec la division centésimale, et qui se vendent, prouvent
que l'adoption de la mesure proposée 11e souffrirait pas de difficultés.

La discussion ouverte sur ces rapports, à laquelle prennent part
des astronomes, des géodésiens et des physiciens, montre que c'est

l'opinion de M. Schülke qui semble prévaloir. M. Mehmke, entre
autres, ajoute que les astronomes pourraient facilement passer des

anciennes mesures aux nouvelles, au moyen de machines à calculer
spéciales. L'assemblée décide à l'unanimité de transmettre le procès-
verbal des débats au Comité de Y « Association des mathématiciens
allemands », en priant ce dernier d'adresser dans le plus href délai un

rapport au Chancelier de J'Empire. Les délégués officiels de

l'Allemagne aux Congrès internationaux de 1900 auraient de cette façon un
mandat bien déterminé.

L'une des séances communes aux sections 1 (mathématiques et
astronomie) et 17 (Enseignement des sciences mathématiques et naturelles)
a eu pour objet l'examen de la question suivante : « De quelle façon
faut-il organiser Venseignement des mathématiques dans les universités

pour tenir compte du nouveau programme prussien des e.ram ens de capacité

pour l'enseignement des Mathématiques et de la Physique » Les
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lecteurs de la Revue connaissent ce programme; ils savent qu'il se

distingue du précédent par l'introduction d'un certificat de capacité pour
l'enseignement des Mathématiques appliquées. Les examens de ce nouveau

diplôme comprennent outre les Mathématiques pures, la Géométrie

descriptive, la Mécanique technique, la Statique graphique et la

jéodesie.
Le premier rapporteur, M. Weijek, professeur à l'université de

Strasbourg, dit que la question a une portée générale, bien que le

programme ne s'applique pour le moment qu'à 1 Allemagne du Nord.

Jusqu'à présent, les quatre branches nouvelles n'étaient enseignées

d'une façon systématique que dans les écoles techniques supérieures ;

les universités doivent maintenant se préoccuper de les enseigner aussi,

sous peine de voir les candidats à renseignement moyen les déserter.
Faut-il pour cela créer une faculté technique? L'orateur ne le pense

pas ; il subit de développer la faculté des sciences du côté de 1

enseignement technique. Il résume ses idées dans les cinq propositions
suivantes qui ont été adoptées après une discussion très nourrie :

i) L'enseignement des Mathématiques appliquées doit être relié aussi

étroitement que possible à l'enseignement purement théorique; i) les

universités doivent donner aux étudiants l'occasion de s'exercer dans

les quatre branches indiquées ; 3) les écoles techniques sont invitées
à coopérer à la tache ; ô) le plan d'études universitaires doit tenir compte
du nouveau programme ; 5) l'examen de Mathématiques appliquées doit
être dirigé par run des professeurs chargés de cet enseignement.

Après l'exposé général de M .Weber, le second rapporteur, M. Hauck,
professeur à l'école technique de Berlin, examine la question séparément

pour les diverses branches ; il indique dans quelle mesure il serait
possible de tenir compte des applications techniques. Il insiste d'autre

part sur les obligations nouvelles qui en résultent pour les universités ;

celles-ci se trouvent forcées de s'adjoindre de nouveaux professeurs et

d'augmenter leurs collections des modèles et des instruments destinés

aux travaux pratiques.
A cette même question se rattachent encore les communications de

M. Schotten, de Halle, « sur l'enseignement dans les gymnases d'après
le nouveau programme », et de M. Rudee, de Nuremberg, « sur le

nouveau programme bavarois relatif aux examens du certificat de capacité

pour l'enseignement des Mathématiques et de la Physique.

Le 25e anniversaire de M. A.Vassilief.

Dans le courant du mois de décembre dernier, la Société physico-
mathématique de Kasan a célébré le 20e anniversaire de l'entrée de son
président M. le professeur A. Yassilief dans la carrière scientifique.

(') Voir / Ens. mal/i., irc année, p. 60, 1889.
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